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Vos 6 élus EDLB (Vincent Gayrard, Vanessa Challal-Pereira, 
Thierry Mérel, Marie-Christine Haudry, Larbi Legroune et 
Aurélie Juving Spielmann) pour le groupe « Ensemble 
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Bertrand DUFOYER et l’équipe « Vivons Notre Ville »
  @muriel.scolan

Chers Deuilloises, chers Deuillois,

À l’approche de la fin de ce mandat, nous tenons d’abord 
à vous adresser nos plus sincères remerciements. 
Merci pour votre confiance en 2020, merci pour vos 
messages, vos alertes, vos encouragements constants 
durant ces six années. Être à vos côtés sur le terrain, 
face aux problèmes du quotidien, a été un honneur et 
une source de motivation permanente !

Nous avons toujours répondu à vos mails et courriers, 
quand d’autres les ignoraient et nous avons porté 
votre voix au conseil municipal. Malheureusement, ce 
mandat a manqué cruellement de démocratie et de 
respect envers l’opposition, qui représente pourtant 
55 % des électeurs de 2020. Nous regrettons de n’avoir 
jamais été associés aux projets décidés unilatéralement 
par la majorité. La fin de la retransmission vidéo des 
conseils en est le symbole le plus frappant : elle prive 
les Deuillois de transparence sur les débats qui les 
concernent.

Plusieurs dossiers majeurs ont connu des dérives 
budgétaires et/ou des retards préoccupants : 
extension de l’école Poincaré, centre social l’Odyssée, 
requalifications des rues Jean-Bouin, Château et 
Moutier.

La fermeture du PN4, sans plan de circulation global 
clair, inquiète légitimement de nombreuses familles. 
On peut craindre pour la sécurité, le report de trafic 
et les nuisances futures d’un tel aménagement 
structurant.

Nous déplorons aussi le sous-investissement chronique 
dans les voiries (priorité absolue pour tous), le manque 
de propreté persistant dans plusieurs quartiers, la 
patinoire abandonnée, et ce « pôle sécurité » qui 
ressemble plus à un musée qu’à un commissariat, alors 
que les effectifs promis n’ont pas été au rendez-vous, 
et que la compétence police nationale reste à Enghien.
Malgré ces difficultés, nous n’avons jamais lâché. 
Avec le groupe Ensemble Pour Deuil – La Barre, nous 
avons proposé des motions communes (comme sur 
le BIP, refusée par la majorité) et poussé des idées de 
nos programmes de 2020 : brasserie du centre-ville, 
caniparc, recherche active de subventions…

Nous avons prouvé notre sérieux, notre proximité et 
notre constance pour défendre vos intérêts. Nous 
avons travaillé pour que Deuil – La Barre ne soit plus 
spectatrice ni à la traîne, mais actrice de son destin.

Notre volonté reste intacte : vous représenter 
fidèlement, défendre vos intérêts, redonner la ville 
aux Deuillois pour qu’elle ne soit plus une simple ville-
dortoir et réponde enfin aux attentes du plus grand 
nombre. Pour que Deuil – La Barre soit représentée 
par des élus qui vous ressemblent et vous rassemblent.

6 années à vos côtés

Ces 6 années du mandat qui s’achève, nous a les avons 
passées à vos côtés sur le terrain tout en relayant en 
conseil municipal vos souhaits ou vos doléances et 
en portant des propositions que nous avons jugées 
utiles pour la commune. Les conseils municipaux sont 
loin de constituer des modèles de transparence et 
de débat. Au-delà des sujets de fond comme l’alerte 
donnée sur le sous investissement chronique de 
notre ville du fait de la gestion financière chaotique 
du mandat précédent, nous sommes cependant fiers 
d’avoir notamment défendu : 
• la proposition d’une motion contre le projet du 
BIP que nous avons toujours dénoncé sans aucune 
ambiguïté,
• l’élargissement des horaires d’ouverture du stade,
• la remise en cause de la mise en place sans 
concertation du prépaiement de la cantine et des 
accueils périscolaires, obligeant la ville à dialoguer et 
à simplifier le règlement intérieur. 
Nous regrettons, par ailleurs, de n’avoir pas pu être 
écoutés sur les sujets suivants : 
• l’extension surdimensionnée du groupe scolaire 
Poincaré, projet beaucoup trop dense et pour les 
élèves et pour l’environnement immédiat,
• l’alerte donnée dès juin 2025 sur le mitage de 
la Côte de Deuil avant que la ville ne réagisse dans 
l’urgence et dans l’illégalité quelques mois plus tard 
pour faire respecter le PLU,
• des tarifs des prestations communales plus 
progressifs pour ne pas pénaliser les plus précaires, 
• l’incompréhension face à la différence notoire de 
traitement entre les 2 clubs de foot deuillois.
Nous formons plus que jamais le souhait de vivre 
dans une commune où les citoyens sont écoutés et 
dans laquelle chacun se sente accepté et considéré 
quel que soit son âge, sa condition sociale ou son 
quartier !

Manque de transparence et rétention d’information : 
l’Etat nous donne raison

Nous réclamons sans succès depuis des années que 
l’équipe sortante nous transmette les données de 
l’étude stratégique (urbanisme, attractivité, plan de 
circulation…) commandée par la ville à un cabinet 
externe pour un coût de près de 180 000 euros. 
Nous avons donc saisi la Commission d’Accès aux 
Documents Administratifs (CADA) qui dans son 
avis du 22 janvier dernier nous a donnés raison 
en estimant que devaient nous être transmis les 
documents finalisés (qui à quelques semaines des 
élections doivent l’être depuis longtemps…).

Enfin, nous rappelons que la majorité n’a légalement 
pas le droit de répondre à une tribune libre d’un 
groupe d’opposition dans le même numéro de 
magazine.

Et si la ville idéale existait déjà ?

Imaginez une ville à taille humaine, où chacun peut 
trouver sa place sans avoir à se justifier. Une ville 
qui ne cherche pas à uniformiser, mais à accueillir 
les différences, les parcours, les rythmes de vie, les 
générations. 

Dans cette ville, on accompagne sans contraindre. 
On soutient les familles, les jeunes, les aînés, les 
personnes en difficulté, sans jamais s'immiscer dans 
les choix personnels. On tend la main quand c'est 
nécessaire, on respecte l'autonomie quand elle 
est possible. C'est une ville qui croit à la dignité de 
chacun.

La sécurité y est une priorité, non pas dans la peur 
ou la surenchère, mais dans l'équilibre et la justice. 
Présence humaine, médiateurs, acteurs de terrain, 
forces publiques engagées : tout concourt à apaiser, 
prévenir, protéger. La tranquillité, un droit partagé.

Cette ville fière de son patrimoine, de ses rues, de 
son histoire, mais surtout fière de ses habitants qui 
s’engagent, entreprennent, qui créent du lien, qui font 
vivre les quartiers, les associations, les commerces, la 
culture.

La culture, justement, y est vivante. Événements 
accessibles, concerts, expositions, fêtes locales, 
rencontres intergénérationnelles. On s'y retrouve 
pour vibrer ensemble, apprendre, partager. Le sport 
y tient aussi une place centrale : pour tous les âges et 
tous les niveaux.

C'est une ville qui prend soin de la santé de ses 
habitants, en facilitant l'installation de professionnels, 
en développant la prévention, en accompagnant les 
parcours de soin. Attentive aux plus fragiles, aux 
personnes âgées, aux aidants, à celles et ceux qui 
traversent des périodes difficiles.

Une ville où il fait bon vivre, tout simplement. Où 
l'on peut grandir, étudier, travailler, fonder une 
famille, vieillir sereinement. Où l'on se sent reconnu, 
respecté, utile. Où l'avenir ne fait pas peur, parce qu'il 
se construit collectivement, avec sérieux, humanité 
et confiance.

Cette ville idéale n'est pas un rêve. Elle repose sur 
des choix concrets, une vision claire, un engagement 
quotidien et une volonté forte : faire du vivre-
ensemble une réalité, et non un slogan.

Et si, au fond, cette ville inclusive existait déjà, et 
qu'elle avait simplement besoin de notre attention, 
de notre engagement, pour continuer à grandir, à 
rassembler et à rayonner ?
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